














Le docteur Lalanne chercha l’approbation du comte, qui 
se rangea du côté de son épouse :

— Nous avons attendu notre fils trop longtemps pour 
nous en séparer. S’il faut une nourrice, soit, nous en pren-
drons une. Mais elle devra résider au château. 

Tout à son observation de l’enfant et de la jeune mère, le 
médecin semblait se perdre dans des pensées qu’il ne confia 
pas. Il sourit enfin et s’adressa au couple :

— Je pense à une jeune femme qui vient d’accoucher. 
Son galant l’a abandonnée. Peut-être accepterait-elle… Je 
vais la voir sur-le-champ, décida-t-il, inquiet pour Artus 
dont il ne voulait pas affoler les parents. 

Tant d’enfants en bas âge mouraient sans qu’il puisse les 
secourir. 


